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e consommatrices dans les foyers, grâce au d,I. . . es et comm . d 1 . ~Ve\ d ns \es usin ll d crédit à la consommation ans a capitale app a deéche e u ·a1 ' uyé ment à gran lles infrastructures commerc1 es et publicitaire 1 denouve s. mise en p ace d ser ces phénomènes comme un « chaînon man "t que e pen , 1 . d l qu dant, pluto éplique tardive de la « revo ut1on e a consomn-. d
. cornme une r . d A~latt c'est-à- 1re ·t· n précoce de la « consommation e masse », on p une appan io . d' , 1 . euti ou cornrne . lon d'un processus progressif e arg1ssement de l'accès voir cornrne un la rendre alors la spécificité historique de ce moment C rnrnent comp . , , d 1 , biens. 0 . d certains biens rencontre une soc1ete e c asses? diffusion massive e 

mrnation • appartenance sociale, La conso : . 
intégration et domination 

t. centrale à laquelle tente de répondre cet ouvrage peut être r La ques 10n . f • , , formule très brève: qu'est-ce que la consommation ait a la clas meeparune 
. L'ouvrage classique de Richard Hogg~rt, L.a cul~ure du pauvr~, a ouvert, 11 y a pl de cinquante ans, cet horizon problematique a propos de l 1nfluence de la tél vision et de la presse à grande diffusion 80

• Il montre que l'on a tendance à sure4 timer l'influence des produits de l'industrie culturelle sur les classes populair 
« Les gens du peuple ne mènent pas une vie aussi pauvre qu'une lecture, mêm approfondie, de leur littérature le donnerait à penser81 », car ils n'accordent à l culture de masse qu'une « attention oblique », pratiquant une « consommatio nonchalante ». Les questions que le sociologue formule à propos de la culture médiatique sont ki posées à la culture matérielle. Les classes populaires restent .. elles en dehors de ce nouveau paysage économique et commercial de la capitale ou y entrent-elles de plain-pied? Quelles sont les conséquences de la diffusion, de la possession et de l'usage d'objets nouveaux sur l'appartenance au groupe? Existe-t-il une consommation de masse qui annule en son sein les différences sociales? Quels effets cette évolution a-t-elle sur la classe sociale sur le sentiment d'appartenance et sur la mobilisation politique? On retrouve {ci la réflexion de l'h' • b • • , 

1~tonen ntann1que Edward P. Thompson sur la question du making, c'est-a-due du rôle de l' , • d l 
f . expenence et e a place des individus dans le processus de ormat10n d'une clas • 1 8 1 . . ,.. . se soc1a e 2

• Or a consommation 1oue un role majeur dans la reconnaissance par le • d' . d d' d 1 sin 1v1 us une appartenance commune. Si la conscience e c asse passe autant p 1 1 d Producf d . ar a consommation que par la p ace ans le processus de ion, que ev1ent 1 1 f ; a c asse en ace d une consommation de masse? . 

80 Richard Hoggart La l . , eu ture du pa , d Pans, Éditions de Min .t uvre, etu e sur le style de vie des classes populaires en A l t 81 Ibid., p. 379. u1 '1970 l1957). 
ng e erre, 82 Edward p. Thompson Th . 

« The Moral Econom; of~ Makm~ of the English Working Glass, Londres, Penguin Bo k p. 76-136. e Enghsh Crowd in the Eighteenth Century •, Past and p o s, 1963; Id., 
resent, 50, 1971, 
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La consommation est également un révélateur d 11 • t; • d 
. . . , e 1n egrat1on ou e 

l' xclusion des ind1v1dus. En effet, l élargissement de la c t· f •t 
e ,. ., . , . onsomma 10n se a1 

toujours par 1 integration economique d'individus qui se situent en bas de la 

. , hi'e sociale· ce mouvement d'absorpt· • . , , 
h1erarc ' ion interroge en retour la soCiete 

sur la place qu'elle ~ait à des gr~upes auparavant marginalisés. A chaque nouvel 

élargissement surgit do~c un_discours moral, inquiet de cette diffusion et de ses 

conséquences, portant a la fois sur les biens et sur les individus ces « nouveaux 

consommateurs » à intégrer. Mais faire l'histoire de la profond~ur sociale de ce 

phénomène," est-ce seuleme~t proposer ~?e analyse de la résorption de la misère 7 

Il s'agit plutot de mettre au Jour la maniere dont ces évolutions économiques et 

discursives dépla~ent ~~~ frontière sociale, celle qui sépare les inclus et les exclus, 

les affiliés et les desaffihes. Dans le Paris de la fin du x1xe siècle, ceux qui arrivent, 

via la salarisation, à accéder au crédit à la consommation peuvent ensuite sortir 

du système du garni, bénéficier d'un logement en propre et construire peu à peu 

une stabilisation sociale et économique. Ceux qui, en revanche, sont trop pauvres 

pour être intégrés à ce système, se retrouvent peu à peu rejetés de ce processus, 

ce qui se traduit concrètement par un exil vers la banlieue. Le développement 

de la consommation dans la capitale produit donc une reconfiguration écono­

mique et spatiale qui tend à tracer une frontière au sein des classes populaires 

et à créer des distinctions internes. Cependant, la fragilité caractéristique de ce 

groupe social explique également la plasticité des positions et le passage rapide 

de l'inclusion à l'exclusion au gré des difficultés économiques personnelles ou du 

contexte général, comme le prouve l'exemple de la Première Guerre mondiale. 

L'analyse de la consommation prolonge ainsi les interrogations formulées par 

Robert Castel à propos du travail sur les métamorphoses de la question sociale83 

et celles de Maurice Halbwachs sur la consommation comprise comme un 

indice de l'intégration des ouvriers et des employés à la société englobante84• La 

sociologie d'Halbwachs s'inscrit en cela dans le sillage de celle de Durkheim- en 

cherchant à définir les mécanismes qui unifient une société - et contre l'héritage 

marxiste qui place le conflit et la domination au cœur du fonctionnement social. 

L'étude de la consommation populaire est pourtant aussi une façon de s'inter­

roger sur la domination ou la résistance de ce groupe social. Précisons d'abord 

qu'il ne s'agit nullement, dans cet ouvrage, de considérer la consommation 

comme une entité transcendante et agissante, qui aurait un pouvoir intrinsèque 

d'aliénation ou d'émancipation. Il est ici question - dans la lignée de Pierre 

Bourdieu - d'une domination qui se joue entre des groupes et des individus 85• 

La domination dont sont victimes les classes populaires est tout à la fois écono-

83 Robert Castel, Les métamorphoses de la question sociale, op. cit. . . , , . 

84 Chrbtian Baudelot, Roger Establet, Maurice Halbwachs. Consommation et soczete, Pans, PUF, 1994, 

p. 4J. 
• Éd' • d M. ·t Id L 

85 Pierre Bourdieu, La distinction, critique sociale du jugement, Pans, itions e mm , 1979; ., a 

domination masculine, Paris, Seuil, 1998. 
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. . 1 et symbolique et l'étude de la consommation, prise co 

mique, soc1a e ' . , , mine 

bl d transactions marchandes autour d~s obJets, est un revelateu d 

ensem e e , 1, 
. . M . 1 d . . r e 

b• n plus qu'elle n en est ongine. ais a omination n'est. 

processus, ie . . . Jarnat 

b I Il Omporte des failles que les individus peuvent parfois exp} . 

a so ue, e e c . , 01ter86 

mation se révèle alors un observatoire adequat pour souligner à 1 t 

La consom 
. . . a 1oit 

1, 1 des privations et les marges de manœuvre que les individus dorn· 
amp eur . . 1n~ 

. t 1·niassablement à l'intérieur des contraintes qui leur sont imposées 8
, 

ret1ssen . , , . • n;i 

est important de toujour~ rappel~r que cett~ capac1t_e d aglf des classes popuJail'f!tl 

reste prise à l'intérieur d un systeme contraignant, il ne faut pas pour autant ni 

d 
• • • , b'l' d et 

son existence sous peine de tomber ans une vision misera i iste ou ésespéréij: 

de ce groupe social. Il vaut mieux envisager le rapport entre domination et résia; 

tance sous une forme dialectique, et non comme un combat dans lequel il faudrait 

in fine toujours désigner un vainqueur. 

En résumé, la consommation est un champ traversé de tensions, détermin& 

par le marché et parfois encadré par l'État, dont la définition oscille entre 

processus économique, stratification sociale et discours moral. EU~ co~stitue UJ\if 

point d'entrée pour étudier la vie quotidienne des classes populaires, car cett 

pratique transversale permet à l'historienne de retrouver un monde différent d 

celui de la production, de pénétrer dans le domicile plutôt que dans l'usine ou 

l'atelier, d'appréhender les femmes autant que les hommes et de venir interroge 

ce qui définit une classe sociale, hors du monde du travail. 

La traque des ob;ets et des individus dans les archives 

La recherche archivistique pour cette étude a pris la forme d'une traque des 

objets et des manières dont ils circulent à l'intérieur des classes pop1:1laires. L'en­

quête s'est donc concentrée autour du trio acheteur, vendeur et marchandises, 

mais les sources qui abordent simultanément ces trois piliers sont rares, ce qui 

expliqu.e .la constitution ~'un corpus éclaté qui multiplie les angles d'approche 

pour sa1su la consommation populaire. 

Les archives départementales de Paris ont été largement mises à t 'b 

· l' . . con n u-

t1on pour cerner organisation de la consommation à l'échelle locale d • 

· , · I I 1 . , u quartier, 

uni te spatia e a p us pertinente pour I étude des classes populaires L h. 

d I • · d · . • es arc ives 

e a Justice e paix ont fourni les corpus les plus importants d 1 h 

11 , ' d , , · e a rec erche • 

sce es apres eces, audiences en conciliation pour dettes arch · d 
1 

. . • 

"t L d • • · l' · , ' ives e a sa1s1e-

arre • es oss1ers intitu es « Pieces de procédure » abritent 1 , . 

, • , · 
que ques prec1eux 

temo1gnages ecnts, surtout des lettres de créditeurs de de'b't 
. 

, i eurs ou d t , . 

qui ne peuvent se rendre à l'audience au tribunal et qui e emo1ns 
permettent d'accéder , 

86 Judith Butler, Trouble dans le genre. Pour unfiéminisme de la sub • 
version Par· L 

f 1990J. 
' is, a Découvert e, 2005 
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de manière parcellaire, à des voix populaires87• Outre les sources judiciaires, les 

archives départementales conservent également de nombreux fonds donnant 

accès au rn?.nde. du comm~rce et à certain~ objets de consommation: les ~ôles 

fiscaux de 1 impot sur !es bicyc~et_tes, le Bottin du commerce numérisé, le registre 

du commerce, les dossiers de f ailhtes ou encore les actes de société. En croisant les 

•nformations obtenues avec le calepin des propriétés bâties et avec le fonds des 
1 
errnis de construire, il est possible de reconstituer précisément J 'environnement 

~omrnercial d'un quartier, avec ses succès - comme les bâtiments grandioses que 

font construire certains entrepreneurs du crédit - et ses échecs - que dévoilent les 

dossiers de faillite. Les archives départementales abritent enfin deux séries qui 

fournissent des informations cruciales: les archives du Mont-de-piété de Paris et 

celle d'environ soixante études de commissaires-priseurs parisiens. Les données 

tirées de ce corpus ont été croisées avec les sources nominatives fournies par les 

listes électorales, les actes d'état civil et les sites internet de généalogistes 88 pour 

relier les individus et les objets, et écrire une histoire sociale de la consommation 

populaire. 
De nombreux fonds complémentaires ont été utilisés : la bibliothèque Forney, 

la Bibliothèque historique de la ville de Paris (BHVP) et le Musée de la publi­

cité sont tous trois dépositaires d'archives qui concernent plus spécifiquement 

l'histoire du commerce ( affiches publicitaires et de catalogues commerciaux). 

Le fonds intitulé « Documents éphémères » de la BHVP, très fourni pour la 

seconde moitié du XIXe siècle, rassemble des documents disparates ayant trait à 

la vie quotidienne dans la capitale: articles de presse, brochures, tracts, menus 

de restaurant, supports iconographiques, documents commerciaux (lettres de 

relance, papier à en-tête, factures ... )89• Ces documents de la pratique commerciale 

se retrouvent également en grand nombre dans les collections particulières 9°, 

dans les archives privées (le fonds Lazard des Archives de Paris) et sur des sites 

spécialisés 91. 

Les recherches historiques sur les classes populaires croisent toujours, à un 

moment ou à un autre, l'institution policière tant il est vrai, comme l'a écrit 

Louis Chevalier, que le mode de vie de ce groupe social et les représentations 

Pour donner accès à ces voix populaires, la retranscription respecte toujours l'orthographe d'origine, 

les fautes étant un indice tangible du niveau socio-culturel des auteurs. 

Les sites de généalogistes constituent en effet de gigantesques bases de données en ligne qui per­

mettent d'identifier assez rapidement beaucoup d'individus à partir d'informations lacunaires. Nous 

avons particulièrement utilisé Ancestry.org et Geneanet.org. L'état civil parisien est directement 

accessible en ligne via le site http://canadp-archivesenligne.paris.fr pour la période 186c:r1902. 

89 Bibliothèque historique de la ville de Paris (BHVP), Documents éphémères. Il s'agit respectivement 

des séries 40,104,116,119, 123 et 120. 

90 Des collectionneurs privés nous ont aimablement laissé consulter leurs papiers : Guy Albert, Pascal 

Ferlicot, Pierre Tzenkoff, Pascal Gougeon et Roxanne Debuisson. 

Delcampe.fr, un site internet d'achat et de vente en ligne de cartes postales et de vieux papiers fournit 

également un très grand nombre de documents scannés et fonctionne un peu à la manière d'une 

gigantesque base iconographique dans laquelle on peut chercher par mots-clés. 
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, f 1 classes supérieures le placent sous surveillance92. Le c que s en ont es 
s ,on , f de Police complètent l'approche de la consommation po de la pre ecture , , b' 1, Pulaïr l' ent sur les processus d acces aux 1ens, egaux ou illégau"' en mettant ace . . 'd' , "lJ\., a" d t sur la réglementation de la vie quotl 1enne ( sous-series D des ocumen s , b' d , A.e ) 1 orts et les renseignements adresses au ca inet u pref et notarnrn DB , es rapp l ( , . BA) f' l a,,en: d 1 P emière Guerre mondia e sous-sene et en 1n es registres d pen ant a r . . , . . . • ts (sous-série CB) utilises pour comprendre les cuculations et 1 

commis sana . . e , h s ui se tissent autour du vol dans les quartiers populaires. ec ange q . d l'h' • • 1 d Enfin, les sources imprimées classiques e 1stoue soc1a e et e l'histoire ouvrière complètent ce corpus d'archives m~nu~crites : ~es ~nquêtes sociale (monographies de l'école leplaysienne ou publications de 1 Office du travail), les enquêtes parlementaires et les rapports préalables au vote des textes de lois, la presse, qu'elle soit ouvrière, spécialisée ou à grand tirage. La littérature ouvrière, notamment dans son versant autobiographique, s'est révélée en revanche ass pauvre en ce qui concerne la consommation 93. Elle se construit en effet le plus souvent sur la narration d'une prise de conscience militante, centrée sur le travail, et divulgue peu de détails à propos de la vie quotidienne, ou alors sur un mode misérabiliste94. Enfin, deux sources imprimées se sont révélées cruciales dans la reconstitution de la consommation populaire. Les diverses publications statis­tiques, comme les résultats des recensements parisiens ou l'Annuaire statistique de la Ville de Paris, livrent des données de cadrage très utiles. Une grande quantité d'informations dort également dans les thèses de droit qui comportent parfois des analyses extrêmement détaillées de procédés de stratifications sociales ou d'ethnographie des échanges 9s. 
Dans ce vaste corpus, le parti a été pris d'allier l'approche par les structures - avec le recours aux statistiques - et l'analyse micro-sociale des lieux, des interactions et des transactions. Ainsi apparaît le développement de la consom­mation, dont on mesure les rythmes et l'ampleur, tout en mettant au jour les accommodements et les pratiques du quotidien dans les classes populaires. Au­delà de sa valeur h~uristique, cette méthode permet de poser via les archives la prob~~matique de la domination et de la résistance. L'approche globale met en lum1ere les grandes inégalités structurelles; en adoptant une échelle d'ana­lyse plus restreinte, il est aussi possible de décrire les petits arrangements et 

92 Loui~ _Chevalier, Classes laborieuses et classes dangereuses à Paris pendant fa prem ·, .. , d xœ sz~cle: Paris, Perrin, 2002 [ 19581. 
• iere moitie u 93 SÉo~~ie Beroud, Tania Régin (dir.), Le roman social. Littérature, histoire et mouvem t . . d1t1ons de l'Atelier, 2002_ 
en ouvrier, Pans, 94 Par ~x~mple, le récit de vie d'Amédée Domat, recueilli par Jacques Caroux-Destr traditionnel: la vieille garde autogestionnaire, Paris, Anthropos, 1974. ay, Un couple ouvrier 95 Charles Couture, Des différentes combinaisons de ventes à , d"t d -. 

é h, d d cre z , ans leur rap pa_rgne, t ese e octorat de droit, Paris, Larose, 1904; André Saint-Martin L port avec la petite Pans, A. Rousseau, 1900; Antonin Coudert, Le livre du brocanteur et du , , . es grands magasinsi A. Rousseau, 1903-
negocrant en chiffons, p . 
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les rnicro-résist~nc~s: c'est-à-dire de souligner la capacité d'agir et les marges de 
anœuvre des individus. Ces comportements ne prennent sens qu'à l'intérieur rn d . . d'un système e contraintes : maintenir l'exposition du cadre général permet de 

repérer l'exceptionna!ité ou la faible fréquence de tels comportements, pour ne 
as tomber dans un discours enchanté qui oblitère la domination ou la reproduc­

~on. Tenir l'autre bout de la chaîne de l'analyse est une manière de comprendre 
aussi les mobilités sociales et les résistances réussies. 

La consommation populaire dans la capitale 
à la croisée des chemins 

Des années 1880 aux années 1920, la capitale française est le théâtre d'un 
élargissement significatif de l'accès aux biens, rendu possible par l'augmentation 
globale des revenus des classes populaires et par la mise en place de médiations 
nouvelles, le crédit et la publicité. On peut en ce sens parler d'une première 
phase de la consommation de masse. Cependant ces objets, les manières de se 
les procurer et d'en user restent intégrés au sein des modes de vie et des quartiers 
populaires. Ils' agit donc toujours d'une consommation de classe qui se manifeste 
à la fois dans l'usage de choses et dans la conception de la valeur des biens. Les 
objets dans les classes populaires sont souvent des consommations transitoires, 
pris entre le crédit à l'achat et le prêt sur gage. Leur possession est fragile et les 
transactions qui les concernent sont au point de jonction de multiples rapports 
de domination. 

Que possèdent donc les' classes populair~s parisiennes à la Belle Époque? 
L'inventaire des possessions met en lumière, empiriquement, l'élargissement des 
bases sociales de la consommation. Les scellés après décès dévoilent l'importance 
du loyer dans les budgets et la marchandisation de pans entiers de la vie quoti­
dienne (les soins, les assurances,.le marché funéraire) qui relevaient précédem­
ment des solidarités traditionnelles (chapitre 1). De nouveaux objets peuplent 
de plus en plus ces logements populaires - notamment l'armoire à glace, rêve 
de l'ouvrière - dévoilant des processus de distinction et d'imitation entre la 
bourgeoisie et les classes populaires, mais aussi et surtout à l'intérieur de ce 
groupe (chapitre 2). Cet accès aux biens, encore fragile, est déstabilisé pendant la 
Grande Guerre par le retour de la pénurie et de l'inflation ; la consommation joue 
un rôle souterrain dans les mobilisations populaires dans la capitale en guerre 
(chapitre 3). 

Comment expliquer ce développement de la consommation populaire alors 
qu'il concerne des populations qui restent fragiles économiquement? Les insti­
tutions de la consommation de masse que sont le crédit (chapitre 4) et la publi­
cité (chapitre 5) ont rendu possible cet élargissement de l'accès aux biens. Les 
grands n1agasins populaires qui pratiquent le crédit à la consommation sont en 
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transactions econo . 

le vol et le marché del' occasion - et par 

• • f s alternatives - comme 
par des ~cqms1 i~n-f d'usage et d'usure des objets ( chapitre 7). Ces pratiques 

des pratiques spec1 iq~es . qui évoluent à la lisière de la désaffiliation et 

concernent les plus preca1res, ceux 
. d, l , 

, • , ,. te' grer aux offres de consommation ep oyees autour 

cherchent neanmo1ns a s in d'eux dans la capitale. 
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La consommation de classe s'exprime finalement dans la coexistence temllO-i 

relle, spatiale et sociale de ces deux modèles : d'une pa~t se met_ en place progres­

sivement un système de consommation nouveau fonde sur le developpement des 

grands magasins de crédit et l'achat d'objets neufs à_p~ix fixe. D'autre p~rt, cette 

modernité commerciale coexiste pendant toute la per1ode avec des pratiques de 

circulation, d'usage, d'acquisition alternative, celles des obje~s d'occasion, usés, 

réparés, récupérés ou marchandés. La ligne de partage n'est pas simplemen 

sociale, entre les fractions supérieure et inférieure des classes populaires: ces 

deux rapports à la culture matérielle et marchande subsistent plutôt côte à côte, 

si bien que les membres des classes populaires peuvent passer rapidement de l'un 

à l'autre en cas de difficultés, car les savoirs pratiques associés à la nécessité et à 

la privation sont toujours mobilisables par l'ensemble du groupe social. C'est ce 

que prouve la résurgence d'un rapport traditionnel aux choses dans la période de 

grande difficulté qu'est la Première Guerre mondiale.L'articulation étroite de ces 

deu_x _modèles défi~it la configuration spécifique de la c~nsommation populaire 

par1s1enne des annees 1880 aux années 1920. 
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